
   

Benjamin Baillaud (1879 - 1908) 

l’Observatoire de Toulouse  
Les Directeurs successifs pendant la durée de l’établissement de la carte du ciel 

(1892 à 1948) 
 

Eugène Cosserat (1908 - 1931) Emile Paloque (1931 - 1960) 
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Panorama de l’Observatoire      

de Toulouse vers 1930 

Panorama de l’Observatoire        

de Toulouse en 1902 

Fonds PALOQUE 
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Entrée principale de l’Observatoire et du grand bâtiment 

Fonds PALOQUE 

DIRECTION DES ARCHIVES MUNICIPALES DE TOULOUSE 
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Le logement des observateurs 

Source: Archives municipales . Extrait de: "Observatoire de Toulouse, matériel"                                           
Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 

Extrait des ME MOIRES DE  L'ACADE MIE DES SCIENCES INSCRIPTIONS ET BELLE LETTRES 
DE TOULOUSE  

Extrait:  SUR L'ÉTAT DES TRAVAUX ENTREPRIS A L'OBSERVATOIRE  DE TOULOUSE 
PAR M. B. BAILLAUD  

«MESSIEURS, 
J'ai, a  deux reprises diffe rentes, eu l'honneur d'en-
tretenir l'Acade mie des progre s accomplis, soit dans 
l'organisation, soit dans les travaux de l'Observa-
toire, dont la fondation a pour origine premie re 
l'initiative prise par l'Acade mie, en 1733, d'e tablir 
des instruments astronomiques sur l'une des tours 
du rempart. Depuis ma dernie re communication 
consacre e au de veloppement qu'a pris, par les soins 
de notre confre re M. Mathias, le service magne -
tique, il ne s'est pas produit a  l'inte rieur de cet e ta-
blissement scientifique de changement apparent. 
Nos instruments sont les me mes qu'a  cette date ; 
les travaux entrepris alors sont encore en cours 
d'exe cution. Une seule ame lioration sensible rela-
tive aux locaux, ame lioration importante, il est vrai, 
paraî t avoir e te  re alise e : la construction aux frais 
de l'E tat, a  quelques me tres de l'entre e de l'Obser-
vatoire, d'une maison destine e au logement de trois 
observateurs et de leurs familles. Cette construction 
donne enfin satisfaction a  un vœu e mis depuis plus 
de dix ans par le Directeur de l'Observatoire. Le lo-
gement des astronomes ayant un service de nuit, 
prescrit par le de cret de fe vrier 1878, n'existait, en 
fait, qu'a  l'Observatoire de Lyon ; dans quelques se-
maines, ce sera un fait accompli a  Toulouse. Il est 
inutile d'insister sur les avantages qu'il en re sultera 
pour le service des observations qui re clament la 
pre sence des astronomes a  toute heure de la nuit, 
pourvu que le ciel soit de couvert ». 

Lu dans la séance du 28 mai 1896 (page 309). 
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La coupole de la carte du ciel  

et le bâtiment de la lunette méridienne 

La carte du ciel (Crédit Michel Blache SAP) La méridienne (Crédit Michel Blache SAP) 
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Préparation des clichés  

Source: Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 
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L’équatorial photographique                
de Toulouse 

 Les clichés sont obtenus avec l'instrument photographique des 
frères Henry porté par une monture équatoriale dite "Anglaise à 
berceau" de Paul Gautier. 
Il comporte une lunette visuelle de 19cm d’ouverture et de 
3,60m de distance focale qui permet de contrôler le suivi du dé-
placement apparent des étoiles.  
Parallèlement à la lunette visuelle, une lunette photographique 
de 33cm d’ouverture et de 3,44m de distance focale porte des 
plaques photographiques. Chaque plaque, de 16cmx16cm. 
couvre un champ moyen de 2° x 2° sur le ciel.  
Au centre du cliché, 1millimètre  sur la plaque correspond à 1 mi-
nute d’arc (1’) sur le ciel. 

Vue de la tête de la lunette de l’équatorial photographique. Au dessus la 
lunette visuelle avec son micromètre. Au dessous la lunette photogra-
phique avec son porte plaque pour les clichés de 16x16 centimètres. 
Le champ couvert par chaque plaque est de 2°x2°: 1 millimètre repré-
sente 1 minute d’arc (1’) sur le ciel. 
Chaque cliché comporte trois poses de 30 minutes, légèrement déca-
lées: une étoile donne donc naissance à un minuscule triangle de trois 
seconde d’arc  (3’’) de côté. 
Ce triangle permet de détecter et d'éliminer les petits défauts de la 
plaque ou les grains de poussière qui ne laissent qu'un point et non trois.  

Fonds PALOQUE 
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Lettre de M. Lumière à Benjamin Baillaud (Lyon. 27 janvier 1893) 

Les prises photographiques de la carte du ciel, sont re alise es sur des plaques de verre 16 x 16 cm fournies                                                              

par  la « Société Anonyme des Plaques & Papiers Photographiques. A. Lumière & ses Fils » 

Source: Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 
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Cliché à 3 poses de 30 minutes comprenant 12.312 étoiles,               
obtenu le 13 Août 1898 à partir de 22h22m temps moyen          
de Toulouse par M. MONTANGERAND.  
Zone + 9, plaque N° 149. Position du centre du cliché:  
Ascension droite: 19h48min 
         Déclinaison: +9°     

Les clichés de la carte du ciel comportent trois poses de 30 minutes cha-
cune, disposées en triangle équilatéral d’environ 3’’ de côté. (Agr.= 10) 

Une plaque photographique                                                      
de la Carte du ciel 

Le projet des 18 Observatoires ayant participé à l'entreprise était de cartographier l'ensemble du ciel à travers 22 054 clichés de 2°x2°. L'Observatoire 
de Toulouse a produit 8577 clichés entre 1892 et 1948 entre les déclinaisons +5° et +11°. Pour la contribution à la carte seuls 1080 clichés ont été utili-
sés. Le catalogue astrophotographique de la zone de Toulouse recense 215 769 étoiles. Il  a été publié en trois volumes : 
Zone +5° à +7°, 62610 étoiles (publié en 1936),    
zone +7° à +9°, 76707 étoiles (publié en 1939),    
zone +9° à +11°, 76452 étoiles (publié en 1948).  

Archives municipales (fonds de l’Observatoire de Toulouse) 
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le côté de chaque plaque  (2° x 2°) représente 4 fois le diamètre de la Lune.   
(Le diamètre apparent de la Lune est de 1/2 degré)         

Archives municipales (fonds de l’Observatoire de Toulouse) 
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PREMIER CATALOGUE DE TOULOUSE 
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Cercle méridien de Toulouse 

Détail du limbe d’un cercle.                                                          

Une graduation vaut 5’ 

Fonds PALOQUE 

Fonds PALOQUE 

Pour des renseignements complémentaires, voir le document de Roland Trotignon sous le 

titre « Lunette méridienne » dans le menu Association puis le sous menu Articles. 

Description de l’instrument :  
- L’instrument a été construit par Paul Gautier et installé en 1891.  
- L’objectif a été poli par les frères Paul et Prosper Henry. 
- Sa monture est en fonte, ainsi que les deux cercles et les piliers porte-microscopes. 
- Le micromètre est en laiton, il est pourvu de deux vis destinées l’une aux pointés d’ascension  droite,   
   l’autre à ceux des distances polaire.                                                                                                                                                                                                                                              
- Rayon des cercles : 0,50m. Nombre de rayons  de chaque cercle : 12.  
- Les traits des cercles sont tracés sur un limbe en argent et sont divisés de 5’ en 5’ (4320 repères).   
- Diamètre de la partie découverte de l’objectif : 0,196m. 
- Distance focale de l’objectif : 2,348m. 
- Côté du cube central : 0,443m. 
- Diamètre des bases des quatre troncs de cônes reliant à ce cube l’objectif, l’oculaire                             
   et les tourillons: 0,22m 0,38m.  
- Diamètre des tourillons : 0,085m. 
- Longueur de l’axe de rotation : 1,40m.  
- Longueur des microscopes : 0,40m. 
- Hauteur des piliers porte-microscopes : 0,80m.  
- Le niveau à bulle, à vapeur d’éther, est soutenu par un support formé d’un cylindre horizontal           
  de 1,35m de longueur  et de deux montants verticaux de 0,65m de hauteur. Il est suspendu                
  au plafond de la salle et peut être amené aisément sur l’axe de rotation. Une petite lunette portative 
  permet de faire les lectures à distance. 
- La cuvette du bain de mercure servant à l’observation du nadir est à double fond                                        
  (système P. Gautier). 
- Un appareil de retournement, roulant sur des rails, permet de déplacer l’instrument dans les posi -          
   tions directe ou inverse.  
- Une pendule sidérale de M. Fénon qui porte le n° 68. 

Il permet de définir :  
L’instant de passage des étoiles fondamentales au Sud, 
Les coordonnées équatoriales de ses étoiles au même instant . 
 
Il a été publié trois catalogues de positions d’étoiles de repères: 
TOU1 donne des mesures faites en 1891-1898 (3719 étoiles),  
TOU2, couvre la période 1898-1905 (6447 étoiles),  
TOU3 la période 1908-1931 (10070 étoiles). 
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Extrait des catalogues des coordonnées d’étoiles à la lunette méridienne 


